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ACADÉMIC DE FRANCE.

(314ite.)

,%ars -tle,l'amli et le prtecteur (e Descar-
tes, qtie r1cnfli (les Scene doit son

savants, qui fortièrnt bientôt des rôti-
nioîs pluis rég-îlièr cs, J'où naqtitirent deux
sociétés intéressantcs: l'académie des
Sciences dle Lcadtres, dont j'ai déjà parlé,
et celle de l'iris, le s'ijet (le cet article.

Ainqi c'est le Père %Itrsetite que l'a.
cadérniie des Scieiiceb de Paris reconnaît
pair sa i fn tiralmi., après liiLaii XIV est calui qaî'elle regaxrde coin-
me son premier protecteur. Cet illustre
monarque, e.x effit, Lit le premier à te-
conanitre l'utilité de cette belle iusti-
muttion, et à cuitr,-pretidre cle la fairc
pïigroýý.scr,. en conîfiant cette glorieuse
entreprise à son ministre Colbert. Alors,
ainsi autorisé, celui-ci calii.nenças par
former unxe orgâxais.itio'n auisii compliquée
que'l'est auju:îrd'hui l'Institut royal de
Frànee, mais il ne tarda pas à lai ira-
poser de salutaires nmodifications, éar
bientôt de ces fitats-gé .néraux le la lit-
térature, (est ainsi que les nomme Font-
téÛel le) un retrancha t'acadè mie Franiçai-
se, à laquelle on rendit son ancienîne
in.léli,,aatica on retrancha aussi l'lais.
toite, qlti'fiut ensuite le princilio d'une
acadéxie particulière. Il ne restait plt1s
àinsie les sciences, matière déjà asszz
étandtte pour être l'anique objet d'une
grande abaàéiiiie; ejc' fut'celui de l'a-
cidémic (ses Sciences, érigée en 1666,
nuis défiaitivement coîîstit«iée sous ce
titre en "1699.

Jtrtsqti'à cette époque tous les membres
d& cette i'naiittution avai ent 'été sur le pied
d'une égrilité comnplète ; niais alors on y
vit s'iutroffuirc au, gralid changement.
L-.s membres furent îirtagés en quatre
dtais, composées chacune de vingt mcmà-
brès: celle. des Honoraires, parmi les-
4ueêls1'e roi lui- même ùhoisiissait, le pré-j
iaiet; celle Jetssois parmi lesquels~
on tioràni-it le se-tuétaire et 1e6 trésorier,I
et. qui, ainsi que les Honoraires, devaient1
tous Yàbiteï lit Fane, ta l'exception ce-
peottt àà huit, 'de iDsîix-là q"e Ilo

,cuhvait chioibir parmi les étrangers. Lai
troisième classe était composée d'Ordi-
unaires ou Pensionnaires, qui, pbour étie
admis devaient touts être connus par quel-
qule ouvrage considérable,et qui de plus
devaient toits habiter Paris; les tam-
ciéset les pensionnaires devaient tous
apporter à tour de rôle quelques nouvel-
les observations. Eng¶u les Éléves, qui
devaient être attachés chacun à un peu-
siontiaire, formaient la 4me et dernière
classe.

Ainsi composée, l'académie se divisa
en six sections: la géométrie, l*astrono-
mie, lit niéaniqîîe, la chiimic, la bota-
niqut, et l'atiatonàic,iquli en 1785 furent
augmentée., de quatre autres: l'histoire
uaturclle, l'agrricultutre, la minéralogie tt
la physique, etx sorte que cette institution
réunissait, comme dans un san"iua.rc tcu-
tes les sciences les p~lus utiles et les plus
'inteessitntes. Cepiendfant, malgré cette*
grande utilité, l'académie, aprèe avoi
subsisté Prés tVtun siècle, ne fut pas non
plus à l'abri <les coups de la révolution,
eile vint comme les'autres s'engloutir
dlans le goulffie 'dz ces comnbats civils et
inhuttuains. ïMais après deux ans d'oubli,
elle reêiartit en 1795 avce quelques niodi.
ficationt pour tenir, dans lInstitiut de
Franeeç le premier rang, qu'elle céda
bientôt à l'académie Française ; elle est
mlli tellant, la troisième classe de l'Institut
de Frauoe, et elle se glorifie d'avoir nour-
r; dAIts son sein les plus grands savants de
la Fraice, et d'avoi r été pour les sciences
do la- ptus grande utilité.

.AciU>jtmIE ties ns.tux-ARTSq. Après a-
vàir existé prés de cent vingt-cinq ans,
sans modification importainte, sous le ti-
tre d'deidêmie de peinturc et de sculîîtu-
te, ainsi nommée parccqù'on n'y rece-
viiit qu' upitrse e Oupeis

cetacadémie fut nutorisée en 1648 et
,dé'&xîitivemeut constituée en 1654 sious le
titre-d'ac-adémie de peinture et Je slîu
ne dé Péris. ESon premier protecteut futi le
Cardinial Mararin, dont'il est aisé de cl e-
contiiltre les vues dans la pompýeuse cria-
n1dt1oa qu'il donna à cette insti'teition'et

,dails lé nombreux persÔn1iiel de 'fonction-
naiietqu'i! ittacita à tsa directic"7t î soS
ervio.. Tïrltiuire" ,c les "niciî.in:-

étaient un protecteur, un vice-1 diutec-
teur, lin directeur, un ehncelier, quatre
recteurs, quatre adjoints utix recteurs,
un trésoiier, un secrétaire, et un grand
nombre d'autres qu'il est inutile de
nommer.

Cependant, malgré l'éclat avec lequel
fut érigee cette institution, malgré la puis-
sauce et le nombre de ses protecteurs, el-
le îî'en fut pas moinis nr Lîic, aux ia-
tés et aux cabales. Car, en effet, .-I excis-
tait depuis lougteml-, une académie, di-
te de Si. Luc, composéo d'artistes pein-
tres, ravalés à la condition de métier,
et qui, ayant rempli les règles auxqucl-
les les sourncttaiei:t lesjurundes et les moat-
trises, se cr'oyaient seuls en droit de prat-
tiquet oelvertcrnent le% artstldu de.-sin. Cet-
te .inbtitui<,n se crut donc lesée par P'éta-
biissernent d'une nouvelle académie, et
lui déclara une rivalité et une guerre qui
durèrent prés de .juarante ans et ne ces-
sèrent qu'à l'époque où un des membres
les plus célèbres de l'acutlémie de St. Lue
accepta la direction de l'aradémnie de Pein-
tutre et Sculpture de Paris.

Ainsi enfin di-livrée des persécutions de
sa rivale, l'académie des fleaux-Arts
poursuivit avec ylis ou moins de gloire
a brillante carrière .jusqu'à ce qu'elle
vint, comme toutes les anltres instituti-
ons scentifiques, ses sSurs, s'évanouir
sous les coupis répétés de la révolution,
mais pour reparaître sous une forme nou-
velle à la création (le l'Institut de Fran-
ce, après la téêvolntion.

En effet c'est d 'nus cette organisation,
compoée d'abord de trois classes, puis plus
tard sous le consulat, portée au nombre
de quatre, que l'on on réserva une toute
entière à l'académiedes Beatix.Arts, qui
depuis la Restatuîifion n'a toujours été
composée que. de 40 membres, divisés
on cinq sections.- celles tic pei ture, scuîp-
ture,arcbitectutre, grav iire et tniisirtic.aux-
quelles oit ajouta on 1816 une sixième
Rection composée de 10 membres libres.
Enfin, avec ces dispoitions, l'acaclémie
dles Beaux-Arts doit présider aux concours
annuels de ptintiure, sculptuire, architec-
titre, gravure eý CODposion musicale, et
c'estt clleqiiy ditÉrbue les prix dans une



iaM.,ol0entmfe elle étend eneor waS
autorité stur l'école de Romie, en uîmt*-
tant à soin examen les ouvrages des pen-
sionnaires, et en présentant à la nominati-
on du rui le dlirecteur de cette institutioli.

(à contin mer.)

L'ABEILLE.
cFris et boec olim mejmwoaejuflbi. Pe

Quitaic, 20 Juin 1851.

Nous l'avons douc fait enfin ce voyage
si désiré ?_.Combien de fois nous en avons
parlé, combien de fois nous y avons pensé
et rêvé,c'est ce que je n'essaierai pu de
compter. Je crois que c'est an commen-
cemnent de Décembre qu'il a commiencé
à en être question ; personneo alors n'y
croyait très fort. Le% démarches &iLes
dès la fin di Mars potur s procurer un
steambont nous persuadèrent qu'aul moim-
qn per.sait à le réaliser, Il y a un
mois, on s'ocupa décidément d'avoiî
un bateau à vapeuir. Le Jol&n Munnsétiail
sur les chantiers, le Québec ne faisait pa~
de prix, on s'adressa à la comptagnie Mol
son, avec laquelle il fut imponsiblin du
s'arranger quelque prés qu'on en eûit été
Pendant toutes ces indécisions, on étai
entré en pourparler avec MX&. Tate qu
nouas ont loué le Crescràit.

C'est le jour de l'Aseension, après vé
pres, que Mr. le directeur nous ancn
ça cette nouvelle et ses paroles furen
accueillies avec un enthousiasme qui rap
pelait celui quti nous transporta quan<
il nouas annonça le premier voyage dl
àt Joachima. Nos crainites semblaient aîut
raentor à mesure que l'heureux terni,
aptprochait, et que "le voyage devenai
plus certain. Notre sort dépendait déqui

niais du temps; emais c'est chose
changeante que le temps. Que de calcul
que de voeux, que de prédictions, qu
d'inquiétudes ! -!

Le dimanche, lerjuin, le ciel ne chargi
de gros vilains nuages; lundi, pluie à seau
toute la journée, item une partie de la mai
inardi matin, lejour futulle tempq était e.
cote couvert ; touit-à-coup. à la fini
dêjeÎtner, un rayon du soleil perça les n

ages et un rayon d'eswrance pénétrat da,
nos coeurs.

Le ciel continuant à s'érlaircir, no
commençâmes, dés que la clasme fut fini
à faire notre paquet et notre toilette to
en devisant joyeusement.

Nous fîmes, contre notre ordinaire,p
*h'onneur au dincz; lesprit avait bi
'd'autres choses I faire qu'à s'occuper
'etomac.

lr aque nos p!éparatif4 furent termin
tein-aiiiaes à la Chapelle fa"r les Pr!
Mu de l'itùs.ramem et 1p.dora*n.

A t M . -e deIhI nt~oté tm ymtllè'*onde de ecarir au train: QnOi

bâtis à bi*d du sIeua1bàat. Qaîelqmwe ins- cette petite machine tr.ttner ces quatre 4-

tans apral, les anarres étaient larguées, normes chans et ubus transprter en i ie1u

la machine se mettait en mouvement, de temps à St. HIyacinthe?.. Nous ai.

et nous partions eni uisnt dans la made tons voir 111

lin circuit qui nous permit de voir d'un Cependant la loaoatotive laisse échap-

couip d'oil Québec et ses envirvns. Nous pet troin fois a vapeur stridente ; clii-

revimuet piber piês dut quai d'otâ'noui cti s*empresse de prendre place ; les

étions partis et noms nous tinmies près chars de première classe sont littérale-

de la rive nord jusqu'à la C/uzwdiè. loi muent pleins, le char de seconde classe

notas perdimes Quîébec de vue, est occupé en partie. Au coup suivi

Denjugemenis bisa différents étaient d'un instant d'ai rét que donna la mnachi-

portéasurle tableau que ous présentient ne, aut moment dut départ, il y eut lino

les bords du fleuve. Un tel qui est d'en excclamation générale de surprise et de

&i, trouivd le paysage monotone, tariste 4 plasir.. .. Nouas sommes lttis...

ennuyeux: un tel qui est d'en hau, jure Nous rasons comme tun trait les voitures

que rien n'estcomparable à ce qu'il a-ois et les objets qui sont sair le bord de lia
~les yeulx; un autre montre son iîllage,sa route, nouss mries bercés mollement

paroisse, vante des beauté& quse personne comme sur une mèr *tranquille. Le her-

m'y trouve, c'est tout, naturel : seiua, étonné dei pussage d'un convoi à
tauen b'eut i beau que me village" cette heure inaccoutumée, arrète ses

Tout on regardant, parlant, riant, chan. chevaux, les foemnes et les entans sor-

tant, fàisant de la musique nous arrivons tent aux portes: par intervalles, nouas

rn Cap Santé où l'on agite des paillons sentons que nous acquérons de la ramîdi-

Set où l'on -nouas salue d'alne vingtaine de té, les arbres, les maisons disparaissent;

Scotipsde fiisilnousrépondonspai des hour- nous sommes emportés avec ue vitesse

-ras et des airs de musique: à Desehara- de neuf lieues à l'heure.

b aitît et à Lutbiniêre, mêmes saluts, même 'Nous arrivons, sans nouas être aperçus
réponse de notre part. de la distance, à la rivière Chambly; la

t Ua nuit nous prit à Ste. Armie. Lemi ountchine ralentit a marche comme pouir

per vint juste notas faire oublier que nous nous laisser le temps d'admirer lai beauté

étiolas privés de la vite des rives du flou- du paysage. A gauche, voici les deux

-vo. -Nous dîmes le chapelet et la priîère village de Beloeil et de St. Hilaire sépa-

-à neuf heures et demie ; commencèrent rés seuîlement par la rivière et dont les

t ensuite les apprétb du coucher qui ne se églises se regarJent ; en avant, voici la

- terminièrent que bien tard. station et la riche habitation du major
d Ons 'a dit que le lendemain, à qnatre Campbiell; à droite, nous avons la monta-
e heiuies du matin, le brale-bas était fait gne de Beloei..

r-
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s
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lit

tu

de

èst

dons le grand dortoir ou le Salon et que
notas étions alors très loin, très loin de
Montréal. Pouir moi qui rends à Morphée
tun culte tout particulier, je ne tue levai,
en délitde m..sconfrêères et de mon voisin.
le piston, que lorsque notas étions vis-t-
visSt. Sulîîiee. Grande était l'anxiété :
si tard, et si loin... notas devions étre
arrivés à quatre heures... les chars ne
devaient mons attendre que jusqu'à cinq
heures et deiiie.. - ne pas aller à St.
Hyacinthe, notre voyiuge était manqué !!

A tout évenement, nàuis mangeâmes
quelques bouchées maissansappétit ; nous
étions trop in quiets et tiop préoccupés.

Le capitaine eut l'attention (lés -qîe
nouas fûmes en vue de Iâongueil de faire
hisser un pavillon pour avertir de notre
arrivée. Tout à coup, lorsqui nous étions
ïï demi-heure de distance du quai, nouas

Iapercômes, à trois on quatre reprises, de
petits nuages blancs qui s'échappaient du
tuyau de la locomotive comme pour nous
annoncer qu'on nous~ attendait encore.
U* gaieté reparuit 3ar toutes les figures,
serienses un jitant Nouis éligia bien,
1kt à Looguei.

Nous dûmes, à contre eoeur, arrêter
vingt cinq minutes à St. Hilaire polir
attendre un convoi: il nous tardait tant
d'arriver à St. Hyacinthe.

A 8 heures moins vingt, nous nous
remettions enfin eni marche et à 9 heures
et demie, nouas sautions à bas des chars
et nous serrions la main des élèves de
St. Hyacintlbe.

Leur affiiité et leur aimable laisser-
atu.er quli dénotesi bien aine bonne éduca-
tion, nitus mairent d'abord à l'aise. Ils
s'informaienit des circonstances die notre
voyage, de la cause de notre retard; ils
nouas témoignaient le plaisir qu'ils avaient
de notas voir, leurs craintes que notas ne
vinssions pait quand ils n'avaient lias vîta
arriver le convoi a l'heuire à laquelle ils
t'attendaient. Nous n'avons cessé d'ad-
mirer leur bon ton, leur prévenance et
leurs attentions pour nouas. Nouas avons
été frappés aussi de l'oeire et de l'entente
avec lequel tout se fauisait pendait potre
visite sanasque rien eùt l'airapprêté.

Ici, je laisse la plume * celuii.qipi la
tient si bien; je me permettrai seule-
ment d'ajouter à a=n récit avec qtte!que



Eysciauthe l'a engagé à omettre, atuil e
qu'il -noms ers, imlossble d'oublier ja-
mais.

Dé's que nous flâmes arrivés aut col-
lège, nous allismes remf rcier Dieu, daîssi
«M.tt petite chapelle où il est si aisé de
bien prier, de nous avoir fait parvenir
heureissemest. *iu milieu de nos amis.
Notre correspondant parle de notre re-
cîîeillemént pendant la messe; mais
omtment autrions-nous pis n'être ps re-

cueillis eii attendant les accords graves
et si beaux, et les accens si pieux et si
touchants des musiciens et des choristes
de St. Hyacinthe II

la messe finie nous descendinmes à la
cotir d'où nous passâmes bientôt au réfec-
toire où était servi uin repas excellent.
D'un côté des tables prirent place Ira élèves
de St. Hyacinthe et de l'autre les élèves
de Quiébec. Nos hôtes firent de la meil-
leutre grâce du mnonde les honneurs de la
table.

Après étre demeurés quelque temps
dans la cotir, occupés a en admirer les
beautés et à tenir avec nos nouveaux amis
ne conversation aimsi agréable qta'active'

etfiamiliire, nous uartsnes.î,our le col lège
neuf. On prit soin desnous faire paser,
parlermarché et parpjlusieurs rues pour
que nous vissions ais moins en partie la
ville de St. Hyacinthe que nous n'avions
plasle temps de voir toute entière. Lors-
que vous eûmes fait le tour du collège et
que nous eni eûmes examiné l'intérieur,
au moment où nous étions près de partir,
M. Adoljphp Jacques prono'nça le discours
qu'il a et: l'oluligeauce de nous commuini-
quer : nus somiffs heureux que nos lec-
teaursaientpu apprécier cediscouirs atre-
ment que par nos éloges; le geste et Iloc2

cent animés de l'orateur témoignaient
combien il resSentait. vivement ce que
sea paroles exprimaient. Nous avons
accepté ce qu'il titus a pruposé aut nom de
s e cofrères: s'il nousestIpermnis de for-
mer lin voeu, c'est que les noms de ceux
dont les coeurs sont unis lie soient pas
séparés et que la même pierrc renfe~rme
à la fois les tiotusdes élèves du collége de
St. Hyucinthe et dît Séminaire <le Quaébec.

Nous nous reprocherions de quitter le
colléga neuf sans dire uin mot de ce be:
édifice. Le principail corps du bâtiment
et lei deux ailes forment in p grec et en-

geisnent i:ne cotir spacieuse. le collège
aura quatre étages, deux sont déjà termi-
nés; on espère pou voir poser la couver-
titre l'automne prochain. La stuperbe
pierre, comparable pour ne pas dire pré-
férable # celle de Monréal. et la brique
qui entrent dans la constructionu des-mutrs
ont éý*priflseàSt. Hyacinihe même. la
fauçade dont l'aspect est tout-à-fitit iunpo-
Mat a vusur le chemin de fer et la ri-

l'éminence sur laquelle ilédifice est leun - lém unstaiûs que nous avons passé à St. fy
stidit de manière à l'amener en talus jus- meinthe nous ont parti si courts. Nous
qu'au: pied du tuuire qui pertuettrïde voir alitons chanter uin cantique à Notre-Daime
du premnier étaiele chemin à lisses et la i- de Bôn .Secouis i t payons, en passenlt, lis
vière. Derrière le collège est lin bois char- tribu d'étonnernt ait marché neuf. Nous
mant ou plutôt deux bois, l'un plus tappro. nous dirigeons ensuite vers St. Jacques
ché, de jeunes planes et d'lérables, l'autre, où l'on nous fait voir la chasse de St. Zo-
plus éloigné, de pins et d'arbres toujours tique, puis, nous visitons lévêché neuf,
verts: quand l'art aura aidé la nature, ce puis, la petite chapelle de la Providence.
bocage sera vraimnt enchanteur; les Après avoir vut dans lin dei appaitemenu
&4iîses y oublieront les bois sacrés dut de l'évêché, le portrait de S.S. Pie IX,
Pinde et de l'Hélicon. celui do son prédécesseur Grégoire XV1,

Tin sentiment pénible nous saisit lors- et le buste de M1gr. de Montréal, nous
que nous quittâmes le etollège pour nous venons à St. Patrice , édifice dont la gria.
rendre à la station, le moment dii départ deLîr nt la majesté étonnent, dans le
aipprochait. Chemin faisant, on sépara tiajet, nous admirons le superbe collége
les deux communa, ités, triste présage de des Jésuites; de St. Patrice, nous nous
la, séparation qui allaitavoir lieu ; l'amer- rendons un collège de MM. les Saulpiciens ;
tissue ent fut pourtint adoucie quand nous
opprimes qu'un certain nombre de nos
amis nous accomnpagneraient jusqu'à Laou-
gueil.

ILes citoyens die St. Hyaejinthe ont voulu
eux aussi prendre part à notre 1ate et nous
avons pris puour uin témoignage du plaisir
que leur avait fitit notre visite aut collège
qu'ils se glorifient à si juste titre de lms-
séder les cris d'adieu qu'ils ont mêlés à
Peux de nos amis au moment ee notre dé-
pat.

Nous avions ci i q-e Longueil serait le
lieu de la séparation définitive; il nous
fut donné de posséder encore quelque
temps les élêvês de 8t. Hyacinthe qui
nous accompagnasient.

Enfin, nous dûmes les quitter, nous,
dûmes dire adieu à ces anciens amis que
nus ne connaissions pas huit heures au-
paravant. A ce moment, un désir, un
vSeu s'éleva dans nos âmes, irréalisable,
hélas! "lQue ne pouîvons-nous unir notre
vie d'écoliers, nos jeux, nos travaux, nos
plaisirs! l"Cela est impossible ; maisI
ce qui est possible, ce qui se réalisera,
car oui nous l'a promis, c'est une nouvelle
réunion, non lus à St. Hyacinthe, miais
ý Quîébec cette fois. Nous l'avotions
franchement, nous désespérons de faire à
nos amis ue réception comme celle qu'ils
nous ont faite ; mais nus tâcherons de
leusr prouver combien nous avons été sent-
sibles à leurs.prottestntions d'amitié et de
fraternité etaux marques si vraies qu'ils
nous eu ontdonnées. Je le répète ici, le
soiuvenirde l'accuseil si fraternel que nous
avons reçu des élèves de St. Hyacinthe
neseffiucera jamais de notre coeur. La
manière dont ou nous avait toujours lùlié
d'eux, ce qu'ils ont fit pour nous eni 1865
leîiravait acquis déj&'uotre estime et notre
aif èction, mais ce qui s'est puxssé dans
notre atoyage en a iit pbut noudes frères,
des amis de coer.

Cependant le St. Hélène disaraît, nous
n'apercevoos plus leu signux de nosuinis.

uin de ces messieurs nous a accompagnés
et gutidé.s dans toutes nos courses.

Le corps de musique des élèves jouait
dans «une salle devant laquelle nous pas.
sâmes pour aller à la chapelle. Nous
enti âmes, en sortant de la chapelle, dans
la salle de récréation des grands qui tient
attendaient rangés sur une seule ligne,
nous n'eûmes que le temps de leur donner
la main et de leur dire quelques mots
avant de passer aut réfectoire. Pendant
le souper la bande dit collège peu nombreu-
se mais très bien compoîsée Dous: fit de la
musique et lesohoristeos qui aQus ont prou-
vé qu'ils ne jouissent pas d'une réputation
imméritée, chantèrent le morceau de lg
cille: "lQue !e Seigneur est bon 1 ..."I

Le souper fini, nous sortîmes dans les
cours, et nous nous mimaes à causez d'une
manière tout amicale et toute fraternielle.
Les grands écoliers étant séparés des plus
jeunues à Montréal comme parmi nous, les
salles ont constamment été séparées, mais
je ne doute nullement que nos confrères de
la petite salle aient eu proniptenuent des
amis et qu'ils aient, comme DIQii5 passé,
avec leurs confrères de.Montréal, d'agré-
ables instans.

Cppendant il se faisait taid et nons ne
voilions pns quitter Montréal salls voir sa
célèbre église paroissiale. On notts sépara
par classes et l'on nous réunit deux à deux,
uin élève de Montréal et un eléve de
Qnébec. Nouas pcsrtirnes ainsi bras dessus
brasdessous, ayant dépouillé toute gêne
ettouite contrainte et nous nous dirigeâmei
vers le canal de la Chine, nous revinrnes
à la paroisse en passant par le port.

Nous entrimes dans le temple adt rno-
ment où la nuit tombante étendant son
voile sur les objets permettaient de l"es
distinguer encore, ce qui semblait ajô'ti
à la majesté ordintire du lieu. Peh"ai
que les grands -des deux collèges étaient
dans léglise, les petits mnot*uent sur les-
tours, cefut ensuite à nouis. Après avoir
admiré pendant quelque toxyle, le spee-



tacle, dvdo d'oueau, d'une ville éclairée
par)egaz et par la pâle lueur de la lune;
nous commençimes à descendre : à neuf
lieires vingt minutes, nous étions toits
sous le Port ique.

Le stenjuîIat nous avertissait de nous
hiâter; nouiscotirùtnes au port. tujours Uc.
cotupignês des élèves de Montréat qlui Aue
niouisont quittés qu'aul dernier nîloilnnt.
A atif heures trois quai 1.i, nutsi&g tîu
le quai, siluiés par les h:ourraîs de nos amis,
auxquels nous répondimies par un air de

Q i 'ilq ont été heureux les instants trop
coatts que nus aîvons passés avec nos
ani is (le Montréal. L'a-ieel qu'ils nous
ont f.tt ne nous a rieni laissé à dlésirer.
Lo'ol>l igeance avec laquelle ils répoild-iiit
à nos licstid!tIs et totite leur conduite en
vers nous ions a ch.ir,6.és. Le coeur,
il était îuis dce s'a» couvaiicre. leu r jus: j
rait totce qu'ils ont fait p-wîir nous. La inai.
inhère dotnt i14 t. lis iCttcili&'t niouspru
vil qu'il leur el] eoùlait a. t _.il (d se sépa-
rer de nuOits tltl*à de,,s. lv. qtil:îtex. plais.
sions-nouis les voir, ltus ici, au ilieu de
nous: Québec lotur offrira (le grands soit.
venirs historiques, de be.tux sites et di,
be-aux poisitsdevuie; nmais, ce qu'ils esti.
meront encore damvait tgc, croyons nous, iPs
y trouveront des coeur ais.

pendant le trajet de lat paroisse mi stenm-
boat, nons lcir <donnâmes à cha2cun uit
petit souvenjr; c'était une carte où se
trouvaient toitsnosnnis. i\ousen avitons
imprimés clu semlal.ble3 pour les élèves de
St. Hlyacinthîe ; mai% nous les avins ou-
bliées à burd du Cr'esccnt. A notre arrivée
à Montréal tit de nous courut les chercher
et pît les remettre à nos amis -avaunt leur
départ. iMIainteîiant, l'os nomis Sout il
Montreal et à St. Hyacinîthe, et souven.t,
bien sot-ent, nos emuis s'y tcportenx avec
bonheur.

Le lendenmain de ce jouir si plein d'êino-
tiens, rions débarqiuîi..:,, à quatre heures
et demie dît matiin aux Tï7tub-fivières
Nous enteudjines ia nirsc qt'e NI. te
grand-vicaire Cook votultut bion nious (lire
lai-même. Nous vilain S eiis'uite J-buill
un air de mutsiquîe dlevant le lpreshiy:rére
puis, nouts aulâàmes en ordra, insiqiteen
tête, Jusque devant le couvenit dos Ursit-
liges..
Nons partîmes à six hetures, regrettant d'ê.
tre Ùtolî pressés pour faire le teur de la%
ville. Lorstute nous f"uints à quetlque dis-
tance du quai, î'om3 entcudiinies des sons
d'in%îrtiments, c'étatit les anxntelirs de
la vi le qui nous saluatient ; notre bande
leur réponîdit.

I est assez ordinaire et il~ est naturel
que la fin d'tnei belle partie -des plaisir
nit 'quelque chogse (le triste, notre voya-
gç ti, s'il m'est permis <te îexprimer
riinsi, conservé -jusqu'aut dernier instant
sa physionomie riante et pie: il avait été

:i heureux que nous étions, eii quelque ô. Jwùe. Pé'itions zeçttes et lues,
uorte,wiltensde le voir finir,craignaint que Du très-ré érpar Ld Évéqte de Mont-
quelque it«cid' ut nen vint troubter la réal demondant in acte relatif & la gesti-
beat. . on du temporel de l'église unie d'Angle.

Nous pûmes contempler à notre aise les terre et'Irlande, dans le diocèse de Mont-
cauli paguîesqbîi hîor'e-nt le~ fleuve des Trois- rée1.
Rivières a Quéêbec. Ait Cutp.Suuté on De C. Marceau et autres, de la paroises
tnous saltti etncore et nous distitnguâtmes LIO Ste Anne La Pêrad(e, deînillaniiti ac-
rdisénîient les maisons d'où Paîrtaienît les te poiur accorder aine inîdemntité aux jurés
signux. dns l, -.. lrq'susse auX cour#

Etnfin, u coutp de canon de midi, nmous di. justice.
airrivionis ait quaitique nous avions qtitté Mnr. Russ introduit un bill en faveur des
Vaut-vt ille. hanaîiterouatiers.

il nî'y il pas de bon jour Sans lendemain, 13 jutin. Des résolutionis de MINT. Iiihîcks
d:itttnilroverbe,oti a rpiptlé etIcnaiodi- pour amiender lut liste civite, sont impri-
fiatît lin peu, le principe ei» notre faivetur. iées. Elles prolio cit quec le salaire de
ntous u% uns eu exi.nmjpton de classe lejui totjuge en chef qtui sera, nommité, à l'a-

ienteerrivéel ventir. sea(e £900

C'stans tle s'est terminé le pilus ()clin alza4re (les juîges-ltiiés, 800
det- toit,- les v(yogs<i les penionna mires t <iti 1,frertrénérut,90
t iti Petit éîiur(eQitéFee ituent lait I" des atres mnistres, S"
j sqii eîeiîe notu lisau flivorisés. Il n'y nuira Pluts (le pensions à l'avenir,

tm.it5r est la pe(rte ( tilt <asque:teuf- ;résid-nt dlit cantis il légistalif et celtii (le
fi ri(. à Ele. qjui, t'il' ré(-oilCi.S, il fait V'iS5ý( itlblée liêListiitivet ilitrolit <tiii

-o:1lr. I!Cen(ltl> ilotte voy.tge,lc; vent 41eiý .C5iO; ?'Ils possêeî i tieofc l

Nos î'rits,il est vrai, ont été ion £100 conmue Pirésidets.

peul cottuurîés. Nous aviotns colîté que
nous serions ;à Longueil, mercredi matin î.<shînnp. i.Nl% Ilwc ei Cltiidtct délt-uéa i ter
à 4 heures, à St IIyaciîîtle, à 6 iit'tites, à gnvrîî.îu.de t Noai cttc.fr. t ci tt Ncuveai-
Mlontréal, à 1l heures. Nous dev'ions, deQ truinewirl. pouriraiter aver te gnutýtflcflwt canadien

suite, visiter les principailes églises, les raî,a à: io4tt du. d dhcn iier dIgt. àQu~eiSo 2

pritipaux édifices &c. eii conimençaiit
î'at Bon Secours., Le retard duii teamr- NOUVELLES ÉTRIANGÈRIES.
bout il mtodifié cc* plan, il nous îu emîté-I
cIté de consacrer alitanît de tempjs que PORTUGAL. Le Maréchal de Satldenhla
nous ]'.aurions v'oîhi à nos iinus de Mont- s'est enîinaé de la dictatutre. ls'est nom-
réat ce qute iolls re.grcttàtîmcsstrtott lors- iliù président d%% cullilet, lminliqtre (te li.
que nous effmes fait leuor c'îîiiste guerre et le l'intérieur et commandant

Los jours ne ressýortIraienlt PUS danlS unil chef de l'armnée. M. M. d- Ltize et
t Uhîleau où il n'Y aitrait pas d'ombres. Francinis coniservent leur~s p'ortefeutilles.
A l'évêché et ait collège de M'tontréaîl, jM. Sobral a été nommé gouverneur civil
:it -ollége (le St. Hlyacinthe, où lotns ide Lisbonne.
étionis inîvités à dêjeéner, pistouît, eni pOmU. «, Les trotipes Pontificales qui

utu mot, nîous avons été l'ubjet d'uile bleul- sO trouvent <lans cette ville continuent à
î'eillanuce que nous sommies loin (le iniéri- être du lus miauvais espîrit. Des rixes
ter. Le thatin, nous avions reîîcontri à Lon- Inombhreuses lent cil lieu entre elles et les
guteildut> pro' tre <le S.-t. Ilyucinubut. qui -lotis soldats dle l'urnîée frnas.Il en est

tentlait, à nire r.-toiii, plusieîurs (le ces résultéd<es luits ext ébnwmiit raves*qusi
rn-mieuîrs ttlrct ijveiravec nous ont ob)ligaé le général Gmeauti. ecommun-
jusqtt'à Nuitriil.A~ ntre arrivée danscet- d.tnt!ýupérieuur ('Ca ¶brcr-s françaises, à faire
te ville, doit\ prêtres tit Sénîinnire vinrent j "gYer par (les conîseils <le guerre français
ini viter .M. le direct-tir et Qes élèves "âtiti zcrtan nombre (Il silidst roliimis, et
se r.daet à sonî'cr aui collè~ge. à Ihire exclure pluosieuirs bataillons Potnti.

Tout an:itisi eolttrîbiîo à rendreintre ficauux de it-nie. M. le énrlGémeaut
vOY:îg-e dirs li siheureux et des lus beuuixý a fuit Publier eli olitre aine Proclamaûtioni
'lotis el, <levionq remercier Dieu et nious. ordonniant le dêj,ôt à son état-manjor de
l'avoi;s fait cil entr-ant ici~; lions l'avonis Itotes les prmles et de, touts les coutteaux
ftit clietee à la1 mncsse: daîctionis (le I poignairds restés cil pSsessioi des le-
glâces qui s'est <lite à notre intenîtion. mîainîs, et cela sous peine (le fortes tînen-

I~ ~ ~ ~~~ra ds-crepua Cc uanadicn.

PARLrsINRN rmOVl2CI.%L-
2juin. L:ioim. M. Rlobinison itntrodutit

tt bill pour pouîrvoir à la eonSttCtion
d'uui caîî:ul pour rallier les lacs Supérieur
et Huron).

M. Flinît introdutit lia bill pour mieux
répriiner J'iîîteinîîénance dams le Bas-Ca
nada.

4juin. On lit tane pétition du Uév.
Wlnm. S4qtiire et autres ministres de VÉ-
glise nméthodiste wesléyeiîîne danîs le
1-C. , réunis en aîssembîlée de districts
à M-Nnmréat, demandant qu'il soit acopté
des niestires pour abolir le travail dtit di-î
manche dans le départemrent des posteý.

CONDITIONS EE CE JOUItNiA4L.
'LMIjeillet itra.. mitant qtic posible,

irne fois par semine penant l'année
scolaire. Le p'rix de- Ilîbonarenient est de
,2s. 6d. parannée, payable d'-ivîînce p'ar
moitié : la première îm'itié, à la rentrée
des classe*, la seconde tit conmmencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon
nientam buîreau de l'jbrille.

.AGENTS.
Chez les Externes, M. A. LvGAti.
A la hIetîle salle, M. A. TiRIisALDrAu.
Au' collège :si. Hyacinthe, Nlr. AboL-

PliE jACQUES. 11

P. A. NMARMET, Gtnu..


